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Monde médical

On ne s’attendait pas à une aussi grande partici-
pation à la première Journée de dermatologie
pédiatrique à l’Hôpital Sainte-Justine. En effet,
l’ampleur qu’a pris l’événement a dépassé de
loin les attentes des organisateurs.

Sur la photo, de gauche à droite, nous retrou-
vons les conférenciers Docteure Catherine
McCuaig (Service de dermatologie, Centre hospi-
talier universitaire mère-enfant de Sainte-Justine,
Université de Montréal), Docteure Bernice
Kraftchick (Service de dermatologie, The

Hospital for Sick Children, Université de Toronto),
Docteur Marc Lebel (président de la Formation
pédiatrique continue de Montréal), Docteure Julie
Prendiville (chef du Service de dermatologie,

British Columbia’s Children’s Hospital,
University of British Columbia) et Docteure Julie
Powell (chef du Service de dermatologie, Centre
hospitalier universitaire mère-enfant de Sainte-
Justine, Université de Montréal).

La Journée de dermatologie pédiatrique,
une grande réussite

La Société des obstétriciens et gynécologues du
Canada (SOGC) tient à rassurer la population au
sujet de l’annonce faite par la Société canadienne
du cancer concernant l’utilisation de l’hor-
monothérapie substitutive (HTS) pour le traitement
des symptômes ménopausiques. Après avoir
soigneusement analysé les résultats de l’étude 
WHI 2002 (Women’s Health Initiative), la SOGC
souligne qu’il n’y a aucune raison de modifier la
déclaration de principe portant sur l’HTS.

Le document de consensus de la SOGC sur
l’HTS combinée et continue insiste sur l’impor-
tance, pour les femmes ménopausées, d’améliorer

d’abord leur qualité de vie avant de songer à un
quelconque traitement médical : faire de l’exercice
physique, manger sainement, abandonner le taba-
gisme, etc. Si, à la suite de ces modifications, les
symptômes pénibles de la ménopause perdurent, ces
femmes devraient alors consulter leur médecin afin
de discuter des solutions de rechange à l’HTS. Le
Docteur David Young, président de la SOGC,
soulique toutefois que, pour « les femmes qui ont
toujours leur utérus, l’HTS est encore considérée
comme étant la meilleure option pour le soulage-
ment des symptômes ménopausiques allant de
modérés à graves ».

L’hormonothérapie substitutive : 
pas de panique!
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